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f ment remply mon deuoir par 


$ tion de mon feruice tref-hum- 

"NOR ble, portees par ma precedente 
lettre à voftre Majefté, ie fis incontinent apres Îles 
mefmes proteftations par eftritau Parlement , &e 


auxcommutautez de célte Prouince, d’où ie me 


promettois du bien pour elle & pour moy. Pourla 
Prouince, d'autant que cela me fembloit propre’ 
pour la tirer de l'alarmeotie la voyois, & pour y 
retenir pat mon exemple chacun en fon deuoirf 
Pour Sin ce que la fubmiffion eftät toufiours 

prifé en bonñe part des Roys , principallement 


4 N'eftimant pas auoïr fufifam- 


Late 
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lesateurances de la continua- 


quand elle e& publique, 'auois fuje& de croire que 


limienne me fuccederoitbien. Contre vnecfpe- 
rance {1 bien fondée on à icy refufé, S1r#, de voir 


. meslertres, & ce qui eft mon fenfible mal-heur;lés 


rayons dé votre lumiere, vos commandemens, de. * 


püuiscetemps-la, nem'ontpointefclairé. Par de- 
grez encore on n'a ceflé de chercher les moyens 
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d'amener les affaires de LÉranbes à yneextreme 
aigreur,commandant aux Lieutenans d'armer , & 
à la Nobleffe de les affifter, & me def-armant iuf- 
ques à ce point,de defendre aux genfd’armesdela 
compagnie d'ordonnance,dont voftre Majefté m'a 
honoré, de fe trouuer aupres de moy fur peine de 
crime deleze Majelté, & aux habirans des villes 8: 
Capitaines des places du patrimoine de Madame 
la Duchefñfe de Mercœur, de m’y donnerentree; 
Encores que telsarrefts tiennent du.naturel de la 
| plume, quiva bien vifte, & des perfonnes qui les 
Ont dannez,qui concluentaifément au fang,par ce 
qu'il nyva iamais du leur; l’'ayme neantmoins 
micuxlesimputeraux partifans, que mes ennemis 
particuliers ont dansle Parlement,qu’a toute la co+ 
pagnie. Selon larigueur de ces gens-la,ie me voy 
defpotillé de ma charge, & de ma compagnie d’or- 
donnance. Mes vaffaux & mes propres domefti. 
ques, qui prefquestous font Gentils-hommes dela 
Prouince, portez a s'efleuer contremoy: Encores 
€£la ne leur a feruy que de degrez pourpañlerou- 
tre.l'ay appris, Sirs,qu'ils ont fait entendre à voftre 
Majefté,que 'eftoisarmé,&queie prenois part à la 
fartification de Blauet,afin d'attirer fur moy vos ar- 
mes en cefteProuince,fous deux pretextes,de laÿai 
principalemet tiré fubjeét de venir de nouueau aux 
cfclaircifflemens, Pour mesarmes,ie ne {çays'ils 
les fondent fur ma fuitte, ou fur mes actions, f c'eft 
fur ma fuirte, 'aduoué que j'ay eftéaccopagneiuf … 
ques à prefenc d’affez bon nobre de Nobleffe,mais 
ce n'eft pas chofe nouuelle, Aux autresvoyages que : 
l'ayfairs en Bretagne,ie ne Peftois pas moins érpuis 


pus 


cét érdre s'approche su barsillenetde ceux de. 
a naiflance, que le fer de l’aimant. Ayant depuis, 
deux mois tant fouffert en ma liberté, e1 ma jus 
gosse en ma reputation,chofes fi precieufes,&eftée 
e propre desiniures d'aller toufoursen croifsät (ie 
ne penfe pas, S1rE,) qu’on deuft trouuer eftrange,f 
pour ma feureté , i’eftois maintenant plusaccom- 
pagné queie ne fus iamais. En cela neantmoins il: 
nya rien d'augmenté, Si fur mesaétions , il feroit à 
defirer,que celles dé Rennes & desautres villes du 
pays, fuflent auffi paifibles queles miennes, la pro- 
uince sé porter oit bien mieux, Qui voudroit main- 
tenät trouuer la paix en Bretagne, il la faudroit cer+ 
cher oüie fuis, Qui voudroit trouuer l’image dela 
. guerre, il la faudroit cercher partout ailleurs:Si mes 
ennemis auoiét enuoyé informer {ur mes voyes, ils 
feroient cotraints de parler & d’efcuire de moyau- 
trement qu'ils ne font: PourBlauet,le droit m'eftäe 
demeuré, de dire m6 aduis de ce qui fe paffe en m6 
gouuernement. Il eft raifonnable de iuger de cefte 
fortification par fa caufe, par la fin, & par les offres 
de ceux qui s’y employent : par fa caufe,le fieur de 
Fouquerolles a cômandé de [a part de voftre Ma- 
iefté aux Capitaines particuliers des places de Bre- 
tagne,des'affeurer + d'eux, de celles qui leur 
eftoiet dünées en garde. Sous vn fi legitime comä- 
demét leCapitaine de Blauer a fondé ce qu a fair: 
par fa fin, en vne faifon où il voyoit la paix fe . 
troubler aucunement ,.il a creu deuoir preue- 
nir d’autres persones,qui attédoientilyalongtéps 
vne occafion propre pour fe preualoir, au démage 
du païs,de l’aduantage de cer emplacement:par fes 
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offres, le grand Preuoft de Bretagne eftanedefcenz 
du fur lé lieu, le Capitaine à offèrtd’en fortir, & de. 
ruiner {es fortifications aufi toftque voftre Maie. 
fté le luy comanderoit, ne croÿätpas déuvifautre- 
ment deséparer, &deffaire , ce qu'il ditn’auoir faie 
que par fon comandement, Si tous ces réfpects l'6r 
poulfé à cé qu'il a fait, on a raisO de dire queie prés 
partä fa preuoyance.S'il vuide, s’il demolift au pre 
miercomädemer qu'ilen receura,deV.M.ïe prens' 
dray eucores plus volatiers part a la gloire de s6 0+ 
beilsäce.le penfe, Sire, m'eftre fuffisämenciuftifié 
dés deux pretextes,que mes ennemis prénent pour. 
_ armer voftre Maiefte contre moy:Mais ce n'eft pas ” 
afféz ,il faut que ie luy face voir les caufes qui les 
ouffene, rien neluy importe d'auätage que de co. 
gnoiftrebie s6R oyaume en general, &fesprouinces 
en particulier, En celle cy, Sir£, il y a vne A@i6 en- 
râcinée qui l'a mife en l'eftat où.elle eft:vn ver qui 
fera mourir l'arbre fivoftre Maiefté lv laïffe plus le 
uemêët.S6 chefimpatiét de tout téps,defouffrirfés 
… fuperieurs, ayät trouué de séblables membres, qui 
. ne {çait les trainées , les obliques voyes,queluy & 
eux onttenuës depuis quatre ans, pour vlurper ma 
charge ? C'eft en celte fource où ie puifelesaduis . 
qu'on dône que ie fuisarmé, À quelle finPour fai- 
re enuoyericy le chef auec armée , & fe feruir des 
…. forces & du nam de voftre Maielté, pour y exercer 
tous les maux queles faétions nemariquentiamais 
à faire quand elles en oût la puiffance. Siie n’auois 
égard qu'à mo particulier,fie ne me mettrois pas en 
deuoir de deftourner ce defféin; Dieu m'a fait fortic 
detrop bon fang pour entrer iamais en apprehen. 
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plaindre, que par arti 
d'auäta 


fance.Sur cefte fHsOndE RHReRAE de feruice,tre£- 


obeyffanceluy rendra a ie nay rien tant 


cœur, que mon inuiolable qualité. 
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à 1 fdélle Sabjeël, cp forniteur. 
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De Lamballes ce 27, Mats 1614 
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PUY ADAME,. 
Se/1 VA. Ma premiere defpefche 
}ÉT. n'ayant attiré du Roy ny 

By de voftre Maiefté aucun 
ré tefmoignage..de-fatisfa. 


nät moyen de faire d'efcroire mes ennemis 


particuliers parlesaétions. : 4000. 

Madame, | 

de | do ; 

« Fofretref humble trefobeiffant & 
°vves-fidelle féraiteur Gfubicé£ 

-AM3O UT AICESAR Ds VEND OSME» ; 


De Lomballes ce 17, Marsaxésas © 


